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BIENFAITS DE LA SOLITUDE 
Étude de texte 

 Virginie, appelée sur le continent par une vieille tante qui souhaite assurer et son éducation et sa 

fortune, manque cruellement à Paul. Ceci conduit le vieillard qui raconte l’histoire à méditer sur les bienfaits 

de la solitude. 

Après le rare bonheur de trouver une compagne qui nous soit bien assortie, l’état le 

moins malheureux de la vie est sans doute de vivre seul. Tout homme qui a eu beaucoup à 

se plaindre des hommes cherche la solitude. […]  La solitude ramène en partie l’homme au 

bonheur naturel, en éloignant de lui le malheur social. Au milieu de nos sociétés, divisées par 

tant de préjugés, l’âme est dans une agitation continuelle ; elle roule sans cesse en elle-même 5 

mille opinions turbulentes et contradictoires dont les membres d’une société ambitieuse et 

misérable cherchent à se subjuguer1 les uns les autres. Mais dans la solitude elle dépose ces 

illusions étrangères qui la troublent ; elle reprend le sentiment simple d’elle-même, de la nature 

et de son auteur. Ainsi l’eau bourbeuse d’un torrent qui ravage les campagnes, venant à se 

répandre dans quelque petit bassin écarté de son cours, dépose ses vases au fond de son lit, 10 

reprend sa première limpidité, et, redevenue transparente, réfléchit, avec ses propres rivages, 

la verdure de la terre et la lumière des cieux. La solitude rétablit aussi bien les harmonies du 

corps que celles de l’âme. C’est dans la classe des solitaires que se trouvent les hommes qui 

poussent le plus loin la carrière de la vie2 ; tels sont les brames3 de l’Inde. Enfin je la crois si 

nécessaire au bonheur dans le monde même, qu’il me parait impossible d’y goûter un plaisir 15 

durable, de quelque sentiment que ce soit, ou de régler sa conduite sur quelque principe 

stable, si l’on ne se fait une solitude intérieure, d’où notre opinion sorte bien rarement, et où 

celle d’autrui n’entre jamais. Je ne veux pas dire toutefois que l’homme doive vivre absolument 

seul : il est lié avec tout le genre humain par ses besoins ; il doit donc ses travaux aux 

hommes ; il se doit aussi au reste de la nature. 20 

Bernardin de Saint-Pierre (1737-1814), Paul et Virginie 

                                                             
1 Se subjuguer : se dominer 
2 qui poussent le plus loin la carrière de la vie : qui vivent les plus vieux 
3 Brames : prêtres (brahmanes) 


